
u ™ ™ » * l s U a rentrée parlementaire 
, la base navale russe au bout 

nord de la Mer Blanche. 
Le* Ruas** tentent désespérément 

de reconquérir la position. 
Les troupes finlandaises conti­

nuent à affaiblir les troupes russes 
«n attaquant leurs cuisines de cam-

«ne et leurs convois de ravltaille-

,**•_Informations en provenance | c Nous avons toujours mis ^ 
OS Oopenhague reïstent que si per-| point d'honneur à tenir nos enga-
•onns n'a réussi à rvoir le dessus à|gemenu en temps de paix et nous 
— " " j * "«ne russe a été repoussé j tiendrons aussi osux qui résulté­
e s desAde la frontière vers Jtauda-jront de la situation actuelle. La 

façon saine dont notre vie écono­
mique s'est développée avant la 
guerre constitue une garantie pour 
les dettes que nous contracterons 
durant cette guerre dès que le 
temps et les circonstances nous 
permettrons de reconstruire ce qui 
a été détruit >. 

LA NÉCESSITÉ 
ET L'URGENCE D'AIDER 

LA FINLANDE 
Londres, 8. — Le rédacteur mi­

litaire du c Times » insiste «ur la 
nécessité pour les neutres et les 
alliés de fournir à la Finlande 
l'aide maxima. alors qu'il en est 
encore temps. Toute slde à la Fin­
lande doublera de valeur si elle est 
envoyée à un moment où ce pays 
peut en faire le meilleur usage. 

t C'est de la folie de déclarer 
comme on l'a fait dans certains 
milieux, que cette guerre est une 
guerre isolée qui ne nous Intéresse 
pas et que le ravitaillement de la 
Finlande en armes provoquera cer­
tainement l'intervention allemande 
en Scandinavie. Quelle que soit la 
véritable attitude de l'Allemagne 
vis-à-vis de la situation finlandaise. 
U est probable que c'est un succès 
russe plutôt qu'un échac qui serait 
le signal d'une teille intervention de 
la part de l'Allemagne >. 

LA RETENUE PAR LE REICH 
D'ARMES ITALIENNES 

DESTINÉES A LA FINLANDE 
Amsterdam. 9. — L'Italie aurait 

sa» exposant les Russes au froid 
et à la faim, elles leur Infligent de 
lourdes pertes. Quand l'ennemi est 
affalW au maximum, les Finlandais 
attaquent an force. 

Ces* la tactique qui a été suivie 
contre la 183e division et qui fut 
répétée pour la destruction de la 44e 

Four m première fois, les Russes 
ont utilisé des patrouilles en skis 
aux fronts de Salla et de Petsamo 

Près de Salla, hier une rce russe 
détachée a essayé d'entourer _ 
poste finlandais. Les hommes ram­
pèrent à travers les bois, mais fu­
rent découverts Juste à temps par 
une patrouile finlandaise. 

Un furieux engagement s'ensuivit 
«t les Russes furent repoussés lais­
sant sur le terrain 300 morts et 14 
mitrailleurs. 

Sur le front de Petsamo. le mau­
vais temps continue, rendant Impos­
ant** toute action d'envergure. 

Une attaque russe limitée a été 
signalée hier. Son objet était 
d'éprouver les défenses finlandaises 
afin de maintenir la pression qui 
s'exerce sur tous les fronts 

L'action des patrouilles 
finlandaises dans la région 

de Petsamo 
Helsinki 

Petsamo 
Dans la région de 

signale une grande 
activité des patrouilles finlandaises ; f a i t A Berlin, selon des renseigne-
qui attaquent fréquemment les , m e , 1 t * _ r e c u 8 .de cette capitale par 
positions avancées des Russes 
mettent le feu aux abris et aux 
approvisionnements 

Journée calme, 
dit le communiqué d'Helsinki 

Helsinki. 9. — Voici le commu­
niqué Finlandais : 

Sur Terra i La journée du 8 Jan­
vier a été calme partout sauf quel­
ques activités des patrouilles et de 
l'artillerie. Sur mer et dans les airs 
rien a mentionner. 

LE COMMUNIQUÉ RUSSE 
Moscou. 9 

le Journal hollandais c Telegraaf ». 
des démarches par la vole diploma­
tique au sujet des transports d'ar­
mes italiennes à travers le Reich à 
destination de la Finlande qui ont 
été retenus par les Allemands. Alors 
que les premiers transports étaient 
passés sans encombre, au début du 
conflit russo-finnois, les Allemands, 
sous la pression de Moscou, ont 
retenu les transports suivants. 

DU BLÉ ARGENTIN 
POUR LES FINNOIS 

Dana les événement* impartants 
qui sa déroulant aotusllamsnt, Il 
a un* ohos* qui prm*t tout** las 
aspéranoas • l'union d* tous 
Français as risssrri d* plus en 
plus. Il faut à tout prix, renoncer 
définitivement à la lutt* des olas 
sas st y substituer la solidarité en­
tra patrons et ouvriers, entre < 
ployours st salarié*. Il n est i 
douteux qu'il y a là, un réel pro­
grès dans os SONS, La bonne volonté 
du Franoais a toujours su sa mani-
fwtar aux heure* gravé*. Nul douta 
que, oetts fola-ol eneors, ehaoun 

a l'appel du Geu-

C'ast dons dans uns atmosphère 
favorabl* que le Parlement va re­
prendre ses travaux. Tous les es­
prits sont tournes vers l'avenir avec 
la volonté oommune de travailler 
dans l'intérêt de la communauté 
tout entière. Désormais, Il n'y 
plu* qu'un parti • oelul d* la Fran­
co. Los Intérêts particuliers doivent 
s'effacer devant les intérêts géné­
raux st le salut du pays doit passer 
avant toute autre préoccupation. 

Telles sont les impression* qui se 
dégagent actuellement do la séance £ 
de rentrée du Parlement. Chacun 
fera son deovlr. L'union des forces 
matérielles st morales ds la France, 
l'union des représentant* du pays 
et do tous lés Franoais derrière I* 
Gouvernement, telle est aussi la 
bas* solide sur laquelle repose la 
oertltude de la victoire. 

P. S. 

Buénos-Ayres. 9. — A la suite de 
De l'Agence Tas*, —lia décision de la S. D. N.. le gou-

Communiqué de lEtat-Major de lalvernement argentin envoie à la 
Circonscription militaire de Lénln- ! Finlande 50.000 tonnes de blé qui se-
grad. — 8 Janvier : Aucun événe- ' ront payées sans intérêts lorsque le 
ment important. Dans les secteurs ] gouvernement finlandais le pourra 
de Cukhta Rapola et Petrozavodsk, 
actions des détachements d'éclai-
reurs. Sur l'isthme de Carélie. ac­
tions d'éclaireurs. tirs de fusil, de 
mitrailleuse et d'artillerie. A la suite 
du mauvais temps, l'aviation sovié­
tique a seulement effectué des vols 
de reconnaissance. 

Même en Allemagne, 
les sympathies pour 

la Finlande se font jour 
Amsterdam. 9. Les sympathies du 

«uple allemand pour la Flnlandt 
. . |se manifestent en dépit des consi 

Un hôtel en flammes a Helsinki «nés officielles. Dans l'armée, sur-
w»,„.,..._ .n .„ ,„_ . . . o T.. .»,- t°u t- ^ d« nombreux officiers ont 
Frontière allemande. 9. — Le^ser- combattu. dPns les corps francs con-

vice de presse allemand destine à u-,. l e g bolchevik», l a politique naiie 
1 étranger, répand une dépêche de l e n v e r s l a Finlande est vivement cri-
Stocfcholm annonçant que 1 Hôtel t j a u e e 
Bristol, A Helsinki, est. depuis ce , , _ 
matin, la proie des flammes. On £ o r ? î ^ ? nasle- de Dusseldorf 
ignore encore s'il y a des victimes.1* Der M,ttag » s'en prend à ce qu'il 
* "**""" ° " J (appelle < des effusions sentimentales 

L'aide aux réservistes |d««*es »• 
, . -. , . . t Certains Allemands, écrit-il, ma 

• t a u évacues finlandais uni estent plus de compréhension 
Hefcmki, 9 - L'Association Fin-'pour le peuple finnois qu'ils n'en ont 

landaise, créée U y a quelque temps 'Jamais eu pour leur propre peuple. 
îm»pf™™ ÎWHI. f nnri t ri» «rrarr^'115 trouveraient bon que le sang al-
£ £ ? lîSÏÏ??- ^L r ^ T ^ e T S ^ ' l e m a n d soit de nouveau versé i»ur 
25. ^ Ï ^ L f i ? ^ I T ^ w w l ' a cause finlandaise. Ils ne savent 
%%M ,^L I ^ T » ri» i ^ Ï Ï î L 3 Z J*^ et ne veulent pas savoir que la 
qu'ici une somme de 12 millions de|S^i«~<« . ,~ . . _ . i ~ t ~ ~ « . . r . A i„ 
marks finlandais, soit environ 
millions de francs. 

A LA CHAMBRE 
Paria, 9. — M. Lévy-Aphandery 

vice-doyen d'âge, monte à 15 h. 30, 
au fauteuil présidentiel suivi des 
six secrétaires d'âge qui sont les 
glus Jeunes membres de l'assern-

lée. 
Les députés dont la présence est 

aujourd'hui nécessaire pour pren­
dre part aux scrutin pour Pélec-
tion du bureau définitif sont fort 
nombreux. MM. Paul Reynaud. 
Chautemps, Georges Bonnet. Po-
raaret, Georges MandeL Yvon Del-
bos, Besse, Duoos sont au banc du 
Gouvernement. M. Herriot est ap­
plaudi à son arrivée en séance. 

M. Lévy-Alphandery ouvre la 
séance à 15 h. 40. 

Un premier incident 
Dn incident se produit aussitôt 

parce que les députés de droite et 
du centre protestent contre la pré­
sence dans les travées des députés 
communistes mobilisés. 

Les secrétaires d'âge, MM. Tlxlor-
Vignancourt et Plichon quittent le 
bureau. C'est en vain que M 

• » surrx- DE LA PBmtraBB P ACM 

sens et le redoutable enjeu de lai 
lutte imposée à notre pays dont la 
conscience est sans reproche com­
me sans peur et dont la pureté 
d'intention dans l'effort désespéré 
pour sauver la paix ne sauraitl 
souffrir ni mensongère négation, 
ni tendancieuse ou hypocrite sus­
picion. 

Soldats du droit et d'abord du 
droit de vivre, non dans l'esclavage, 
mais dans le labeur tranquille des 
foyers heureux, nos combattants, 
eux. dès le premier jour, en quit­
tant leur champ, leur outil, leurs 
affections familiales qu'ils ont 
confiées a nos soins, nos combat­
tants, dis-Je, ont su d'instinct pour­
quoi ils allaient se battre : ou bien 
la servitude, l'impitoyable soumis­
sion A des conquérants dont l'uni­
que raffinement se plaît u torturer 
les êtres et les peuples libérés, ou 
bien la restauration du respect de 
la liberté humaine dans la sécurité 
d'existence retrouvée des Individus 
et des nations dans le culte des 
valeurs morales Jusqu'alors hono­
rées comme le bien suprême de la 
vie. 

Etre ou disparaître, n n'y a pas 
d'autre choix. Nos soldats ont 
choisi. Ils vaincront, l is ne peuvrnt 
pas ne pas vaincre. Leur devoir, ils 
le remplissent, i)a le rempliront 
simplement, magnifiquement. 

A nous, mes chers collègues, A 
nous acquitter du nôtre en leur 
donnant les moyens, tous les 
moyens de la victoire. 

A U S É N A T 

La devisa du combattant 
et celle dn citoyen 

Contre un ennemi dont la force 
guerrière est encore Intacte et qu'il 
serait illusoire et imprudent 
croire abattu par anticipation, 
nous faut accumuler progressive­
ment, méthodiquement, scientifi­
quement, sans cesse et sans rien 
négliger, toutes les conditions de 
notre triomphe, toutes celles de son 
écrasement au prix du moindre sa­
crifice, même si par le désespoir il 
est conduit aux pires entreprises. 

H s'agit donc de bannir l'Impa­
tience, ses frémissements irréflé­
chis, ses mécontentements conta­
gieux que des campagnes pernicieu­
ses chercheraient à exploiter. 

La devise du combattant est : 
Je tiendrai ». Celle du citoyen 

doit être : c Je maintiendrai ». Oui 
il faut maintenir. Maintenir envers 
et contre toutes les propagandes 
Infâmes qui visent i nous dissocier 
de nos alliés au dehors et à nous 
diviser au dedans. Maintenir en dé­
pit des restrictions, des obligations 

L'ÉLOGE FUNÈBRE 
DE M. DEMESMAY, 

Sénateur du Nord, 
a été prononcé 

par M. DAMEC0UR 
Paris. 9. — De nombreux séna­

teurs sont déjà en séance quand 
M. Damocour, sénateur de la Man­
che, président d'âge qui porte sans 
faiblesse ses quatre-vingt-treize ans, 
vient prendre place au fauteuil. M 
Jules Jeannemey s'est assis à gau­
che, parmi ses collègue* de la gau­
che démocratique. MM. Albert Sar-
raut. ministre de l'Intérieur ; 
Queuille, ministre de l'Agricul­
ture ; Rio, sénateur du Morbihan 
ministre de la Marine Marchande, 
sont au banc du Gouvernement. 

Un coup de sonnette à 15 h. 40 
le président d'âge. M. Dame-

court, lit le décret qui ouvre la sec-
sion ordinaire de 1940. Il invite les 
six plus jeunes sénateurs : MM. 
Qounin (Charente, André-J.-L. Bre­
ton (Cher), Maroselll (Haute-Saô­
ne), Belmont (Isère), Glaoeobbi 
(Corse) et Elby (Pas-de-Calais). 
viennent donc occuper les places 
de secrétaires. 

Le bureau étant ainsi constitué, 
M. Damecour lit l'allocution d'usa­
ge, fréquemment interrompu par les 
applaudissements de ses collègues. 

L'ALLOCUTION 
DE M. DAMECOUR 

Apres avoir rappelé par quelles 
violations de paroles, par quelles 
annexions. l'Allemagne, depuis le 
traité de Versailles, avait amené les 
Alliés à prendre les armes le 1" 
septembre. M. Damocour a dit : 

« Ces faits, me direz-vous. sont 
ici connus. Etait-il besoin de les 
rappeler, même en raccourci ? Je 
l'ai pensé, car ils sont, devant le 
monde entier, la manifestation et 
la preuve de l'esprit de conquête. 
de rapine de l'AHemegne prussi-
fiée. » 

n a ajouté : c La France et l'An­
gleterre, désormais tellement unies 
qu'on pourrait dire qu'elles ne font 
qu'une nation, ont mis en oom-

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

LE CONCOURS Le discours de M. CHAMBERLAIN 
ES TROUPES NOIRES 

DANS L'ARMÉE 
FRANÇAISE 

(Suite d* la premier* page) 

Le loyalisme des indigènes 
envers la France 

Nos indigènes n'ont que faire d* 
cette sollicitude allemande, ils vi­
vent libres, dans des pays qui con­
naissent une prospérité économique 
encore jamais atteinte et bénéfi­
cient dans les domaines social et 
médical de toutes les ressources de 
la France. 

A tous les mensonges allemands, 
une seule réponse : Le loyalisme 
des indigènes, l'enthousiasme avec 
lequel ils s'engagent, le courage 
avec lequel ils combattent, traduits 
dans les deux documents suivants, 
pris au hasard parmi tant d'autres: 

— Une lettre d'un commis expé­
ditionnaire, dont nous extrayons les 
passages suivants : c A l'instar de 
milliers d'autres Soudanais, J'ai 
offert à ma patrie le sacrifice de 
ma vie pour la défendre contre le 
monstre germain... je brûle du dé­
sir de partir... cette guerre nous 
concerne autant que les Français 
métropolitains. En luttant aux côtés 
de nos frères blancs, nous, Afri­
cains, nous défendons notre propre 
cause ». 

— La citation avec médaille mi­
litaire du sergent Krache Sald Ben 
Moussa : c Sous-officiei calme et 
courageux, volontaire pour toutes 
les missions dangereuses. Ayant pé­
nétré à la tête d'un groupe dans un 
champ de mines, a réussi A en faire 
sauter plusieurs, permettant ainsi 
à la section d'atteindre son objec­
tif . A été blessé ». 

peuple allemand pour la Finlande' Levy-Alphandery réclame le si 
lence. Il suspend la séance sans 
avoir prononce son allocution. 

Finlande a très mal récompensé ja-
.dis l'aide des corps francs allemands 
et que le gouvernement finnois n'a 
pas tenu les promesses faites en­
vers eux. n a même été jusqu'à 
refuser l'an dernier le vi3a d'entrée 

|aux délégations des régiments aile-
Helsinki. 9. — I# président du mands qui voulaient assister aux 

Conseil de Finlande. M. Riti. a reçu fêtes commémoratives de l'indépen-
hier les représentants de la presse dance finlandaise. Seul le comte von 
étrangère à Helsinki et leur a dé-LDer Goltz a pu obtenir un visa après 

LA FINLANDE TIENDRA 
TOUS SES ENGAGEMENTS 

ctart notarïstnent (de longues négociations ». 

LA GUERRE NAVALE 
! attaqué aujourd'hui au large de la 
côte est par un avion allemand ont 

iété blessés. 

(Suite do la premier* pas*) La destraction du « Liberty » 

Une explosion s'est fait entendre L * " * ™ » ; J L • ï J L î T t t S L ^ f 
sur la côte, vers 10 h.; un peu plus j ^ ^ H 1 ^ ^ H . * 'ob^lÛ'Jl lassemoiee aont, l ammae scano* 
tard les avions britanniques ont été ^ | s

a n
h " l e r j l n s î n oonbritanrjj leuse provoque ce nouvel Incident. 

P n ^ * r r a n d e * a m ^ W é * " C e n S U r e M t 

vv?nt ^ eté débarqués. Le bateau-citerne a «**«• 

séance rei prend 
La séance est reprise A 18 h. 40. 

La Chambre est au grand complet. I pour des fins égoïstes contraires au 

des contraintes, des privations con­
séquentes A l'état de guerre et qui 
ne sont que petite misères suppor­
tables auprès des souffrances de la 
ligne de feu. Maintenir en consen­
tant sans hésitation, sans mur­
mure, encore moins sans plainte 
tous les renoncements, toutes les 
abnégations que commande l'im­
placable volonté d'être les vain­
queurs Maintenir, c'est-a-dire met­
tre en commun sans réserve, sans 
en détourner la moindre parcelle 

imun leurs ressources, leur monnaie 
réparti leurs charges de guerre. 
Elles se sont résolues A faire une 
guerre totale et eîles tiendront Jus­
qu'à la victoire. 

« Tenir » a dit Foch. « la victoire 
revient à celui qui tient le dernier 
quart d'heure ». Nous le tiendrons. 
Car les Alliés possèdent des res-

M. Levy-Alphandery, au nom du 
bureau d'âge, déclare qu'il n'ap­
partient pas à celui-ci de statuer 
sur l'incident provoqué par la pré­
sence d'un certain nombre de 
députés appartenant A l'ex-partl 
communiste. A l'unanimité, le bu 

salut public toutes nos ressources, 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

UNE SÉRIE 
DE COUPS DE MAIN 
sur nos petits postes 

ont échoué 

d'accepter joyeusement les 
tiens inséparables de la guerre. 

Puis il parle de l'échelle prodU 

Î
rieuse sur laquelle s'est poursuivis 
usqu'ici la mobilisation des res­

sources humaines britanniques, A 
eux seuls, les conscrits déjà mobilt-
ses depuis l'institution du Service 
obligatoire ou mobilisables immé­
diatement par simple proclamation 
atteignent un chiffre variant entre 
deux millions et demi et deux mil­
lions 750.000. 

La défense passive 
pins que jamais nécessaire 

En ce qui concerne la défense 
passive, il reconnaît bien volontiers 
combien les règlemeents en vlgweur 
sont gênants pour la population. 
cependant à son avis aucun de ces 
règlemeents n'est superflu. 

«Je ne considère pas que les 
dangers de raids aériens «oient 
passés ou même qu'ils aient dimi­
nué, et tant qu'il en sera ainsi. Je 

maîtrise des mers par la Grande-:suis persuadé que nous commet-
Bretagne qui continue d'exercer une I trions une faute capitale en eban-

Le premier ministre fait le bilan 
des pertes allemandes : 298,000 ton­
nes de navires capturés, coulés et 
principalement sabordés. Le reste 
des bâtiments allemands bloques 
dans des ports étrangers ou con­
finés dans la Baltique. 

En regard 11 définit ainsi la si­
tuation de la flotte marchande bri­
tannique : 

c Si nous soustrayons de nos per­
tes dues A l'action de l'ennemi ou 
A des accidents survenus en mer, 
les gains que nous avons réalisés 
par la capture de bateaux ennemis 
ou par le transfert de navires 
étrangers sous notre drapeau nos 
pertes A ce jour se chiffrent par 
133.000 tonnes, c'est-à-dire moins de 
1 % de notre flotte marchande. 
Chaque jour onze millions de ton­
nes de navires britanniques conti­
nuent de sillonner les océans. » 

M. Chamberlain estime que la 
perte du c Royal Oak », du < Cou-
rageous » et de plusieurs petites 
unités n'a compromis en rien la 

ion inexorable accroissant sans i géant la politique que nous avons 
cesse les difficultés de l'Allemagne, i suivie jusqu'ici. 

Notre aide à la Finlande 
ne aéra pas • 

une simple formalité » 
Après avoir brossé un tableau 

»Je ne doute pas de l'union et 
de la détermination du peuple an­
glais de gagner la guerre et de 
mettre fin A l'esprit qui * /» i<~ la 
politique de l'Allemagne, mats ce 
dont je suis moins sûrs, c'est qu'on 
comprenne en Allemagne à quoi 

.„t VE.r^STES?.. H ' « J £ i £ t > n s'attaque et que nous devrons 
• a U 4 l * a i 1 1 ^„n£^'L±a£?î%? titre face à une phase de la guerre 

ssion Inaugurées par 1A1- v,,-- _<„. , , ,„• . ! , , „., . >«„ - , —,. 
et d'oppression inaugurées par 
lemagne bientôt imitées par la Rus­
sie, M. Cbamberlain déclare : 

c C'est maintenant au tour de la 
Finlande d'être attaquée par une 
puissance avec laquelle l'Allemagne 
a conclu un pacte impie. La Fin­
lande se bat aujourd'hui contre des 
forces d'une violence sans scrupule 
comme nous le faisons nous-mêmes. 
Nous nous battons pour la même 
chose, c'est-à-dire pour la liberté et 
la Justice, et les succès étonnants 
remportés par la Finlande nous 
remplissent d'admiration pour son 
héroïsme. C* peuple vaillant psut 
être assuré que notre répons* à la 
résolution adoptés par ta S.D.N. n* 
sera pas une simple formalité. » 

Puis le Ministre exprime la sym­
pathie qu'il éprouve à l'égard de 
cet autre pays ami, la Turquie, qui 
vient d'être éprouvée par une si 
terrible catastrophe. Il rappelle | chômeurs""seront 

i l'aide financière déjà fournie par 
Paris. 9. — Au cours de la Jour-1 les Gouvernements britannique et 

née d'hier et de la nuit, les troupes i français et ajoute : 
«Les Gouvernements britanni­

que et français ont Informé le 
Gouvernement turc de leur désir i 
de donner 
une forme 

allemandes ont déclenché une série 
de petits coups de mains, menés 
avec de très faibles effectifs du 
reste, contre les petits postes avan­
ces français dans tes secteurs si­
tués à l'ouest des Vosges et A 
l'ouest du cours de la Sarre. 

Il ne s'est agi là que d'opérations 
strictement locales menées avec les 
effectifs habituels des petites pa-

sources infinies: leurs réserves I trouilles en action tous les jours sur 
d'or, nerf de la guerre et cief de116^10"1; . 
la voûte de la victoire ; les popu-] Sur trois ou quatre points, ces 
lations de leurs empires qui ^ « è - d e i fS n e m - f ^ i P*™?11115 f"* 

bien plus terrible que tout ce que 
nous avons vu jusqu'ici. 

» Nous ne devons pas penser que 
du fait que la guerre n'a pas pris 
Jusqu'ici la forme qu'elle avait 
prise en 1914, nous pouvons pour­
suivre nos existences comme si 
nous étions encore en paix. Noua 
devons nous passer de bien des 
choses qui nous feront grandement 
défaut ». 

(t Noos devrons nous imposer 
des sacrifices » 

Bien que les combats sur terre 
ne soient pas actuellement très 
actifs, M. Chamberlain indique que 
«nous nous préparons A agir do 
la façon la plus efficace lorsque le 
moment sera venu, et A cet effet 
nous consacrons de plus en plus 
de main-d'œuvre A la production 
de nos armements. Ceci implique 
une diminution correspondante do 
la main-d'œuvre occupée à produira 
des marchandises pour la vie 
civile ». 

A cet égard il indique que des 
leurs seront progressivement 

absorbés au fur et à mesure que 
s'accroîtra l'effort industriel natio­
nal. La demande sera notamment 
formidable dans les usines d'avia­
tion. 

«Nous devrons nous imposer des 
leur aide ultérieure.[sacrifices, poursuit M. Cbamber-

qui est actuellement ilain. comme on s'en impose 

La collaboration 
franco-britannique 

et les secours à la Turquie 

examinée en plein accord entre ces l'Allemagne totalitaire et dans la 
grande démocratie française. Je no 

i vo t i v n a l rll^A nar 1Â A I I H I M A M BIII 
trois pays» 

Cette collaboration franco-britan- veux pas dire par la qu'il ne devra 
nique, dans un but humanitaire. I pas y avoir d'augmentation de 
fournit A -
exemple. 

« De cette 

son avis un 

vent A 300 millions d'hommes 
leur marine qui assure pour elles 

non pas seulement militaires, mais'?a.J? lberte. Q e s m e r s - E i l e s o n t 8 U 

matérielles et spirituelles, économi- de->ft Juguler lajnenace_de la guerre 
ques et morales, financières et mo-
néfatires, c'est-a-dire travailler sans 
trêve, produire sans relâche, peiner 
sans repos, économiser au maxi 

reau d'âge a décidé que la question mum. tout sacrifier sans limites 
sera soumise à la Chambre aussitôt I aux exigences de la pérennité fran-
après l'installation du bureau défi­
nitif (appl. nombreux, très bien). 

Le président d'Age commence son 
discours. 

Les dépotés cotnmanistes 
sont expulsés 

de la salle des séances 

çaise 
Française, on un mot faire la 

guerre et la gagner comme l'a dit 
avec tant de force et de conviction 
M. le Président du Conseil. 

Evoquant ensuite le sort des éva­
cués d'Alsace et de Lorraine. M. 
Lévy-Alphandery déclare : 

« Ce sera ma fierté d'avoir pu, 
du haut de cette tribune, adresser 

Mais presque aussitôt, un nouvel i aux Français la parole de la con 
incident arrête le discours. En effet, j fiance et de l'espérance. Mais ce 
tandis que tous les députés applau- sera au milieu des douleurs d'au-
dissent et se lèvent pour s'associer Ijourdliul ma fierté phis grande 
à l'hommage rendu par M. Levy- encore d'avoir eu le privilège d'as-
Alphandery à l'armée de la Repu- surer mes compatriotes alsaciens 
blique, quatre ou cinq des députés au nom de ' 

sous-marine. Elles sont en train 
de conquérir la maîtrise de l'air. 
Leur matériel, qu'elles ne cessent 
d'accroître, est pourvu des perfec­
tionnements les pUus modernes. 
Leurs armées sont dignes des trou­
pes de la Marne, de l'Yser, de 
Verdun. 

A ces forces matérielles, dit 
l'orateur, joignons des forces mora­
les. Il faut savoir résister A une 
propagande de mensonge, épargner 
nos devises en réduisant nos im­
portations, augmenter nos expor­
tations et offrir nos économies 
ainsi acquises à l'Etat sous forme 
de bons d'armement. 

L'orateur conseille ensuite l'union 
intérieure et poursuit : Cette union 
nous saurons certainement la 
maintenir pendant la guerre, mais 
il faudra la maintenir également 

abords des positions françaises 
qu'ils ont attaquées à coups de gre­
nades, mais ils ont été rapidement 
repoussés. 

Dans les airs, en raison du mau­
vais temps, l'activité a été à peu 
près nulle. 

0*0 

UN COIKMANDEWEMT 
UNIQUE 

DE LA R. A. F. 
EN FRANCE 

communistes restent assis. nale, que 
L'indignation de l'assemblée se I immortelle les rendra en de nou-

manifeste par des protestations i veaux jours de victoire et de gloire 
d'abord, puis par des gestes. Le à leurs cités. A leurs campagnes, à 
doven d'Age, avec un grand sang-1 leurs demeures familiales, à la paix 
froid, au lieu de suspendre à nou-l heureuse, sure et définitive à l'om-
veau la séance, propose à la Cham-1 bre de notre drapeau. » 
bre de prononcer la censure avec 
expulsion contre les membres de 
l'assemblée dont l'attitude scanda-

la représentation natio^ lor»?u« £ j£?JeTtL TeJe
t
nue{ . 

la France invincible et „ M. Daladier nous a dit : la paix 

relis britanniques ont rejoint leur 
base 

Les scrutins sont ouverts 
pour l'élection du bureau 

Toute la Chambre debout acclame 
,i M. Bsrthe, questeur, et le chefi'0"*""^11' l'éloquente péroraison 

consioeraDlement enoommage| b,,^...»-, invitent les démîtes consacrée par M. Levy-Alphandery 
une explosion que l'on croit; aes._n.V^?ie.rs »mY lte5!_ ie^_aePu,^eS!à ses comnatxintes *.wnr\en\ i * *J.. Deux STOS bombardiers 

allemands sont apparut 
. . . i |aoni run a chaviré- voyant qi 

et 1 on attend de leurs nouvelles!* Liberty » n'avait pas coulé,-1 

l'équipage ont pu prendre place 
dans deux bateaux de sauvetage 
dont l'un a chaviré- Voyant que l e 

le ca-
Londres, 9. - La « Press Asso- ! %g™j« ! « J^^LSfL*1^^ 

dation » publie l'information sui-,P™ P'" e 

vante: Deux gros bombardiers al-!01 

temands sont apparus 

é té 
par une explosion , 
due A une mine. Le. membres ^\^SS1SS ^S^SmZ e T d e » * 1 ^ * ™ > * * » * * S 

hors de la salle des séances. «La 

J-,, a ses compatriotes alsaciens. Le pré 
- isident donne ensuite lectuse d'unf 

lettre du président du Conseil Marseillaise» est chantée Dar t o û s i s e x c u s a n t d e n e Pouvoir, A la i M« ^ ! „ ^ « chantée par tous d e r a c c l d e n t qm'jm « * n n 

pris place dans le premier canot1 Levy-Alphandery, 
ont voulu regagner le navire, mais I reprend la parole et répète sa 

,, peu de temps après, deux autres I phrase en 1 honneur des chefs et 
i a miai au- , nroduisirent t * par- des soldats qui montent une garde 

basse altitude. Apres avoir mltrall-^ „£ ^ t to , | liberté. 
lé un vapeur qui se dmgeait vers | a v a i e n t r e j o i m ^ ubeny , n . a l e ^ t cette fols, la manifestation gran-
le nord, ils l'ont attaque à laide d e ( ^ , ' ' diose de l'assemblée est unanime. 
bombes, sans toutefois le toucher. *"** * 
Le vapeur a riDosté à l'aide de son I r . . . , . 

Un patrouilleur français 
s'est échoué 

canon de défense, et les appareils 
allemands se sont tenus à une cer­
taine distance du navire. 

LES MINES SOUS-MARINES 
TJN PÉTROLIER BRITANNIQUE 

A SOMBRÉ 
Londres. 9. — Le pétrolier « Bry-

ttsh Liberty », jaugeant 8.485 ton-

SUT la côte d'Espagne 

Paris, 9. — Le patrouilleur auxi­
liaire « Barsac », en croisière de 
surveillance contre les sous-marins 
au large du Cap Finistère, s'est 
échoué cette nuit sur la cote dEs-

sssns la Mer du Nord. On croit qu 1 1 ^ D e l £ bâtiments espagnols ont 
avait heurté une mine et on craint 
que 30 membres de l'équipage et of­
ficiers dont le capitaine du navire 
n'aient péri 

Un bateau à moteur hollandais 
a subi le même sort 

Amsterdam. 9. — Le bateau à mo­
teur hollandais « Truida ». Jaugeant 
178 tonne* brutes, a heurté ce ma­
tin, dans la Mer du Nord, au large 
des bouches de l'Escaut, une mine 
«t a sombré. Tous les membres de 
l'équipage composé de quatre per­
sonnes ont été recueillis par le va­
peur hollandais « Tibérius » qui se 
trouvait dans les parages. Le «Trui­
da» se rendait à Londres et avait 
oxdtté Imuiden lundi matin. 

Navires marchands 
bombardés et mitraillés 

Londres. 9. — On publie A l'Ami­
rauté l'information suivante : 

Profitant du brouillard, des 
avion* ennemis ont bombardé et 
mitraillé ce matin deux navires 
marchands au large de la côte Est 
do l'Ecosse et deux autres plus au 
Sud. Les Informations reçues des 
Bavires indiquent qu'aucun d'entre 
eux n'a subi de dégâts sérieux. 

Un cinquième navire a été atta­
qué par deux Heinkel Un certain 
nombre de bombes ont été jetées et 
te navire a été endommagé. Des 

sauvé 1» plus grande partie du per­
sonnel. On a a déplorer la dispari­
tion d'une vingtaine dnommes de 
l'équipage dont les familles sont 
prévenues. 

LA MORT DU 
CHAMPION CYCLISTE 

A. RIGHTER 

(Stdto do la premier* page) 

Cette version est loin d'être sa­
tisfaisante pour tous ceux qui 
avalent approché et connaissaient 
particulièrement Bichter. Celui-ci 
avait noué de grandes amitiés à 
l'étranger et notamment en France 
Il était l'intime de Gérardin : il 
était aussi celui du belge Bcherens 
et les confidences qu'il fit en plu 
sieurs circonstances en France et 
en Belgique ne sont plus un secret 
à l'heure actuelle 

Albert Rlchter était loin de se 
montrer favorable à un régime 
nazi qui avait exilé d'Allemagne 
son père adoptif. 

A la veille de la guerre, aux 
Championnats, du monde, à Milan, 
il avait confié à plusieurs Journa-

avtons de chasse ont pris l'air mats | listes son désir de ne pas rentrer 
par suite de la mauvaise visibilité en Allemagne et. de ce fait, il était 
n'ont pu entrer en contact avec resté fort longtemps hors des fron­

tières de son pays 
Le moins qu'on puisse avancer 

est que la décision qu'il prit tout 
récemment de les franchir ne lui 
a pas porté bonheur. 

Dix blessés 
^Londres. 9 — On annonce que .0 

d'un navire britannique 

^ S » re ^l^^^^'^J^L^ 
. 4 P J ^ . . ! e x P r i n M i n t «es regrets. 

Le président fait connaître qu'il 
adressera à M Daladier, au nom 
de toute l'assemblée, ses vœux de 
prompt rétablissement. 

Le scrutin pour l'élection du pré­
sident définitif qui a Heu à la tri­
bune, est ouvert à 17 h. 15. Les scru­
tins pour la nomination de six vice-
présidents, de 12 secrétaires et de 
trois questeurs ont lieu dans les sa­
lons voisins de la salle des séances. 
Tous ces scrutins dureront une 
heure. 

18 h. 15. le scrutin pour l'élec­
tion du président est clos. La séance 
est suspendue pendant l'opération 
du dépouillement des scrutins. 

Elle se renouvelle deux fols encore 
avec la même intensité en l'hon­
neur de la Grande-Bretagne et de 
l'héroïque Finlande. 

L'allocution de 
M. Lévy-Alphandéry 
Dans son allocution, M Lévy-

Alphandéry a tout d'abord rappelé 
que M Antoine Salles, doyen d'Age, 
auquel il a rendu hommage et au­
quel 11 a souhaité un prompt réta­
blissement, se trouve aujourd'hui 
éloigné du fauteuil par la maladie. 

Je suis certain, a-t-il ajouté, de 
remplir le premier des devoirs que 
les circonstances me dictent en en­
voyant aux armées de la Républi­
que qui. avec tant de calme et flère 
résolution, se sont levées en masse 
à l'appel de la Patrie en danger, le 
salut plein d'émotion et d'affection 
de cette Assemblée. Je serai votre 
interprète fidèle .en exprimant sans 
grandiloquence mais avec la fer­
veur d'un cœur sincère notre recon­
naissante admiration pour les chefs 
et les soldats qui montent une gar­
de inviolable dans le) tranchées de 
la liberté et de l'indépendance fran­
çaises devenues une fois encore les 
frontières de la civilisation. 

A ceux qui, sur terre et «ur mer. 
dans les airs défendent tout ensem­
ble le sol sacré de la nation et l'hon­
neur humain vous ne manauerez 
pas d'associer, pour leur dédier la 
même gratitude, leurs camarades 
britanniques qui. dans le duel en­
gagé entre les forces de l'esprit et 
les appétits de la barbarie, nous ap-
rtortent le loyal, le total concours 
du plus Immense et du plu* puis­
ant empire du globe. 

Etre ou disparaître, 
il n'y a pas d'autre choix... n 

Depuis que cette dramatique et 
poignante période d'agressions, constituée. 
d'impostures, d'injustices et de 
meurtres a été écrite en des textes 
indélébiles et inscrite en des faits 
de signification aveuglante, i. n'est 
plus permis à un Français, à un 
seul Français, sous peine de faillir, 
c'est-a-dire de trahir, d'ignorer le 

(Suit* d* la première page) 

Ainsi, les chefs de l'armée ont 
remporté la campagne qu'ils ont 
menée en vue d'une coopération 
étroite avec la R.AF. en France 
A l'heure actuelle, les « escadrilles 
coopérant avec l'armée » sont com 
mandées par 1' « Air Vice-Marshal » 
C. H. B. Blount. sous le contrôle de 
Lord Gort. Mais la majeure partie 
de la R A F . en FYance est contrô­
lée par « Air Vice-Marshal 
P. H. L. Flayfair, qui relève de 
1' « Air Chief-Marshal » Sir Edgar 
Ludlow-HewitJt, dont le quartier 
se trouve en Grande-Bretagne 

Cependant, la « Press Associa­
tion » publie une information di­
sant qu'il n'y a ce matin aucune 

jouissez de la confiance totale des (confirmation dans les milieux offi-
deux démocraties. Vous êtes secon- ciels de Londres de la nouvelle se-
dés par des ministres travailleurs. Ion laquelle Lord Gort, comman-
avertis, dévoués, patriotes. Vous dant en chef du corps expédition-
nous serez bons pilotes et vous naire britannique, assumerait dé­
conduirez le vaisseau de la victoire: sormais le commandement des esca-
au port de la paix. Vive la civili­
sation, vive l'Angleterre, vive la 
France. 

devra reposer sur des garanties 
positives et matérielles. N'ayons ni 
générosité ni faiblesse vis-à-vis 
d'une nation qui, victorieuse, serait 
orgueilleuse, méprisante, perfide et 
féroce. 

M. Damecourt termine en ren­
dant hommage aux armées et aux 
chefs des Gouvernements alliés. 
M. Chambrelain. M. Daladier, vos 
Parlements vous ont, à l'unani­
mité, donné les moyens d'agir, vous 

L'ÉLOGE FUNÈBRE 
DE M. DEMESMAY 

M. Herriot est réélu 
par 350 voix sur 424 votants 

On annonce dans les couloirs que 
M. Edouard Herriot a été réélu pré­
sident de la Chambre par 350 voix 
sur 424 votants. 

On annonce aussi qu'ont été élus 
ou réélus vice-présidents : M Alhert 
PAULIN, 179 voix ; M Ferdinand 
MORIN. 374 voix ; M Lucien LA-
MOUREUX, 388 ; M Gratien CAN-
DACE 386 ; M. Pierre DIONAC, 
343 ; M. Xavier VALLAT. 256 

La séance est reprise A 19 _ 
le président d'Age proclame les ré­
sultats des divers scrutins. 

Voici le scrutin pour l'élection de 
trois questeurs. Nombre de votants 
413 ; Majorité absolue 201. 

ont obtenu : M. BARTHE 371 
voix ; M Hubert ROUGBR. 358 
voix ; M FERFETTI 348 voix Tous 
trois aont proclamé* élus. 

Sont élus comme secrétaires . 
MM. OrRAULT 375 voix; DUAULT 
374 : René ROLLTN 374 ; LEROY 
370 ; DELABIE 369 : DE FRA-
MONDD 369 ; HARTMANN 387 ; 
GERENTE 365 ; NADER 362 ; 
BURTTN 383 ; MENNECTER 359 : 
CAMEL 355. 

La réélection, du président 
Edouard Herriot provoque une vive 
manifestation de sympathie en son 
honneur. Les noms des autres mem­
bres du bureau réélus et élus sont 
vivement applaudis M. Lévy-
Alphandéry déclare la Chambre 

a séance est levée.à 20 h., pro­
chaine séance Jeudi 16 heures, pour 
l'installation du bureau définitif et 
la fixation de l'ordre du jour M. 
LKVY-ALPHANUERY est longue­
ment Applaudi à sa descente du fau­
teuil présidentiel. 

De chaleureux applaudissements 
saluent sa péroraison. Le doyen 
d'âge se lève de nouveau pour 

Erononcer l'éloge funèbre de M. 
ouis Domosniay, sénateur du Nord. 
M. Damecour s'exprime en ces 

termes : 
«Le grand honneur d'être prési­

dent d'âge ne comporte pas que 
des privilèges. Il m'impose aujour­
d'hui le douloureux devoir de ren­
dre hommage à la mémoire de 
notre collègue Louis Demesmay. 
décédé le 5 janvier, à Templeuve, 
où il était né le 10 octobre 1876. 

«Voilà donc le département du 
Nord durement frappe deux fois de 
suite, en peu de temps, dans sa 
représentation sénatoriale ; 11 n'y 
a pas encore trois mois, en effet, 
qu'Auguste Potié nous fut enlevé. 
Louis Demesmay était d'origine 
frano-comtoise. mais sa famille 
s'était fixée dans le Nord depuis 
plusieurs générations. 

» Dès 1822, le grand-père de notre 
collègue était membre de la Cham­
bre de Commerce de Lille. Tout 
jeune. Demesmay se destina d'abord 
à la carrière commerciale. Il entre­
prit de longs voyage* pour complé­
ter ses études techniques et fit des 
séjours prolongés en Angleterre, en 
Espagne et aux Etats-Unis, se spé­
cialisant ensuite dans les affaires 
cotonnières, mais 11 conservait vi-
vace l'amour profond de son pays 
natal qui le lui rendait bien puis­
que dès 1904, 11 en faisait son 
conseiller d'arrondissement. 

Mobilisé en 1914 comme sergent 
de chasseurs à pied, Louis Demes­
may fut fait prisonnier A Mau-
beuge et interné au camp de Muns­
ter ou 11 présida le groupe des co­
mités de secours. Nous trouvons là, 
le trait dominant de son caractère, 
fait tout entier de dévouement à 

« concitoyens. 
Rentré en France après quatre 

longues années de captivité, il put 
enfin réaliser le désir quia cares­
sait depuis longtemps déjà : celui 
de continuer les traditions fami­
liales. C'est ainsi qu'il reconstitua 
pour l'exploiter personneUement, le 
domaine d'Haouin, à Templeuve 
Sa compétence dans les questions 
agricoles, son Inlassable attache­
ment à la cause rurale, lui valu­
rent vite la confiance entière des 
fermiers du Nord, rudes travail­
leurs, qui appréciaient son efficace 

(activité. Ils la lui témoignèrent on 

drilles de la Royal Air Force coo­
pérant avec l'armée 

Dans certains milieux militaires 
on se montre partisan d'un chan­
gement de cet ordre en vue de faci­
liter les opérations, n s'agirait de 
donner à l'armée le contrôle tacti­
que des forces aériennes coopérant 
avec elle. 

Une crise politique 
d'envergure couve 

en Angleterre 
Selon le « Daily Mail » des mem 

bres du Parlement de tous les par­
tis, demandent A connaître la vé­
rité sur le « limogeage » de M. Hore 
Belisha de son poste de ministre 
de la Guerre. 

M. Cbamberlain est pressé de 
faire sur le sujet, une ample décla­
ration le plus tôt possible. 

Le Parlement tient sa séance or­
dinaire hebdomadaire demain. 

Beaucoup de députés sont d'avis 
que la Chambre devrait se réunir 
immédiatement mais on ne croit 
pas dans les milieux gouvernemen­
taux qu'il puisse être donné suite 
à une telle requête. 

On sait maintenant que M. Hore 
Belisha dira devant la Chambre 
dès qu'elle siégera, ses divergences 

nouvel salaire, mais je dis que ce serait 
une erreur de lier les salaires au 

intime!coût de la vie. ce qui en fin do 
entre nous qui caractérise actuelle- compte ne profiterait à personne, 
ment sous les aspects de la guerre j ne faisant que mettre en mouve-
dans les domaines militaires, poli-i nient le cercle vicieux des rteimn* 
tiques, financiers et économique ». I alternées des prix et des salaires 

n pense même que cette collabo- et cela nous voulons tous l'éviter ». 
ration se révélera si précieuse, 
«qu'on ne voudra, ni d'une part 
ni de l'autre, y mettre fin lorsque 
la guerre sera terminée (applau­
dissements) 

Economies et rationnement 

nécessaires 
Puis le premier ministre soqiilooti 

»H pourrait même en résulter i à grands traits la tAche qui s*lm-
quelque chose de plus large et de:pose à la Grande-Bretagne l 
plus profond, car il n'est rien qui | « Nous devons économiser ; nous 
faciliterait davantage la tache de devons contrôler nos importa-tiom ; 
reconstruction pacifique qui doltlnous devons nous passer des artl-
etxe entreprise un Jour, il n'est rien clés non indispensables : nous de-
qui contribuerait davantage à la vans même, au besoin nous in ­
stabilité des résultats visés quel poser des rationnements «fin que 
1 extension de la collaboration en-!tous y participent et y participent 
t£e la France etl'Angleterre «[pareillement. 

» La viande va être proohalne-
mom ajoutée A la liste des denrées 
rationnées mais, ajoote-t-ij. bien 
qu'il n'y ait aucune raison de sup­
poser que notre pays aurait man­
que de quoi que ce soit qui fut 
nécessaire à sa santé ou A son effi­
cacité, nous ne devrons pas hésiter 
à multiplier ces rationnements si 
le besoin en devenait urgent. 

» Chacune de ces mesures est 
simplement une partie du plan gé-

d'autres nations d'Europe et peut-
être du monde entier, dans le do­
maine de la finance et des rela­
tions économiques ». 

La mobilisation 
des « ressources humaines » 
M. Chamberlain souhaite A M. 

Daladier un prompt rétablissement 
des suites de son accident. Puis il,™ 
Z^ŒSSJŒTÏHJS" l M W * ^ P«i doit! nous ossurer^lTv^ n ! . T K d £ n ? . P , a s r e f r "1 arr'èreitoire dans le moindre délai pos-
des Prançai* dans leur résolution sible ». " ^ 

OOtlS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez * no* DépofiUirei t t Vende 
de 1* LOTERIE NATII 
SOLDATS DU FRONT. 

les participation» de Billets 

L* dixième de billet , , , . 
U e"I.1ïî ** " « x i è m * . d* numéro, 

différents 11* tr 
Pour les envoi , par pojU. joindre un mandat'à la commande 

et ajouter 2 fr. so «"u«no« 
Aucun envoi contre remboursement 

d'opinion avec Lord Gort et d'au- conciliante * iu„.,..< J . , - » 
très généraux. Il fera un vigou-, manie m JhJri* i d e l a R o u " 
reux exposé personnel * d e ^ rafuRrtm^B eHd u n . e pl.?ïaeas? 

débat pourra suivre. 
En ce qui concerne M. Hore Be-

conflit actuel. 
Le correspondant du «Times» A 

le faisant siéger au Conseil Géné­
ral dès 1019 et on l'élisant au Sé­
nat le -16 octobre 1932. 

Ecarté de nos travaux et enlevé 
trop tôt par une longue maladie, 
notre collègue n'aura pas eu le 
temps de faire aboutir le program­
me agricole et commercial qu'il 
s'était tracé en entrant au Sénat ; 
il s'était cependant mis immédiate­
ment à la tAche, particulièrement 
au sein do la Commission du Com­
merce dont il était membre depuis 
son élection. 

Le monde rural perd en Demes­
may un ardent défenseur, et ici 
nous perdons un collègue que nous 
avons trop peu connu mais dont 
ncus avions su déjà apprécier le* 
hautes qualités de cœur et de dé­
vouement 

Au nom du Sénat, j'adresse à 
Mme Demesmay l'expression émue 
de nos sincères condoléances. 

Le Sénat fixe sa prochaine *éan< 
i à jeudi, 15 heures, pour l'élec­

tion du bureau définitif. 
La séance est levée à U h. SA. 
Le président d'âge est longue­

ment acclamé par tous las séna­
teurs debout à leur place. 

lisha, on dit qu'une pression de R o m e lr>terprète ainsi la politique 
caractère injustifié a été exercée d e ''Italie dans les Balkans : 
sur le Premier Ministre pour l'âme- ' L'Italie voudrait que les diverses 
ner A se séparer du ministre de la I Questions balkaniques soient aboi-
Guerre — pression sociale et mili­
taire, cette dernière exercée par 
une partie du Haut Commande­
ment 

Une crise politique de premier 
ordre menace d'en résulter et tout 
dépendra maintenant du dévelop­
pement de la situation. 

dées rapidement de manière que, 
même si aucune suite pratique 
n'est donnée immédiatement aux 
ajustement» territoriaux acceptés, 
en principe, un tel accord puisse 
être conclu avant la conférence de 
paix ou mieux encore et pour que 
la menace de poussée bolcheviste 
vers la Méditerranée ne surprenne 
les différents Etats Balkaniques 
avant leur organisation. C'est là 
un programme vaste et ambitieux 
qui, manifestement, demandera 
quelque temps avant d'être réalisée 
çt qui. peut-on ajouter, serait d'une 

. , . exécution plus facile si de nom-
! , r J ' 0 , " , ^ e ve- breux publicistes italiens, expri-

I i S ENTRITTIENS 
ITAL0-H0NGR0IS 
Budapest. 
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qu'il a mis au courant des entre­tiens qu'il a eus à Venise avec le 
comte Ciano, ministre des Affaires 
étrangères. 

De nouveaux entretiens 
sont prévus 

Rome, 9. — Les journaux an­
noncent que le comte Csaky, mi­
nistre des Affaires étrangères de 
Hongrie, repartira de Budapest 
très prochainement, probablement 

Bretagne et la France cherchent 
à tout prix à étendre la sone de 
conflit et que c'est seulement grâce 
à l'Italie que la guerre n'a pas 
atteint la péninsule balkanique» 

De Rome également. M. Ward 
Priée souligne dans une dépêche 
au « Daily Mail » les avantages que 
présentent pour les Alliés la poli­
tique italienne dans les Balkans : 

«La politique énoncée par l'Italie 
et soutenue par la Hongrie peut 
être sincèrement approuvée par la 
Grande-Bretagne et par la France 

après^demain pour Rome, où il L e s d e u x Puissances alliées n'ont 
aura, disent-Ils, de nouveaux en- a u c u n intérêt à ce que les Balkans 
tretiens avec le comte Ciano, ainsi 
qu'avec M. Mussolini. 

Le comte Ciano se rendrait 
t» Hontrie as Printemps 

Londres, 9. — Les entretiens de 
Venise entre le comte Ciano et le 
comte Csaky continuent A retenir 
l'Intérêt de la presse britannique, 
dont les correspondants romains 
annoncent comme probable une 
visite du comte Ciano à Budapest 
au printemps prochain et comme 
possible la visite A Rome de M. 
Gafenco, ministre des Affaires, . 
étrangères de Roumanie, n ressortLiiV i ï « , IKL 
de tou* les commentaires que ewct»*ris ÎTÏÏ 

soient entraînés dans le conflit 
y a concordance entre les vues 
franco-britanniques et les vues du 
gouvernement Italien lorsque celui-
ci s'oppose à la pénétration du 
communisme ou à l'intervention 
russe dans les sones d'un intérêt 
européen vital». 

E C H O S 
et CARNET 

l'Italie a réussi A 
Hongrie d'adopter 

persuader l a Aujourd'hui . 
uns attitude | Domain : mini* 

Laver. T a. 

Saint Outusnani 


